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MADELEINE GUIMONT 

Oublieuse errance 
trou de mémoire au dos de l'azur 
la terre se livre 
aux mains de la lune 
et le ciel verrouille toutes ses étoiles 
trou de mémoire aux mains nues de l'aube 
un nuage annule 
un vol de colombes 
et la mer oublie tous ses naufragés 
trou de mémoire au flanc d'un pays 
oublieux des pas qui l'ont martelé 
un vent fou de rage rase les moissons 
trou de mémoire au nid de mes pas 
déchaussés de rêve au quai des partances 
et la vague efface, un à un, les pas... 
errante oubliance en appel d'écho 
quelle source accorder 
à la soif du pas 
brûlé de déserts 
sur le pas de l'absence 
au crâne du sol rasé de silence 
un trou de mémoire 
où poser mon pas 
au pas de l'exil 
en appel de vie ! 



Poids d'absence 
peu lourde à porter 
la terre à mon poids 
à mon talon d'Achille 
une aile de feu 
à mon coeur d'argile 
une aile de plomb 
un feuillage d'absence 
à mes semelles de vent... 

je sculpte la parole 
à l'os nu de mon âme 
et le souffle me manque 
pour suivre pas à pas 
la marche ardue de l'heure 
épuisée de filer 
la démaillure aiguë 
du temps pressé de vivre 
au présent de l'espoir 

plantées au clou du vide 
écrites à l'encre du silence 
mes amours délestées 
de leur poids de présence 
battent à mes tempes 
leurs marées séculaires 
coquille vide 
peu lourde à peser 
la terre sur mon poids ! 
j'assiste impuissante 
au naufrage 
de lamer... 


